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LICIEN FUGERE 


rôle du Père de Lou 


1.2 


SOLDE. où 
| | | | 
| | 


"] midi, M. Pâris, directeur du café-concert 
| de Ba-ta-clan, assis à l'une des tables 
de son établissement, jouait aux cartes avec 
| des amis, lorsqu'une main se posa familière- 
ment sur son épaule: c'était Boutin, le 
célèbre acteur des théâtres du Boulevard. 
| Sans s'excuser de le tirer aussi cavalière- 
| ment de sa partie, Boutin lui dit : « Je 
t'’amène un enfant qui veut débuter! » et il 
lui désignait un jeune homme d'une ving- 
taine d'années, à l'œil vif, au nez effronté- 
| ment dressé vers les étoiles, dont le visage 
et jusqu'à la moustache menue semblaient 
| sourire malicieusement..…. 
| Le samedi suivant, Lucien Fugère débutait 
| à Ba-ta-clan. Le jeudi 5 mars 1870, ilsignait 
| son premier engagement: c'est ainsi qu'après 
| avoir suivi les cours de solfège de Baptiste 
| 


u 


et s'être fait brillamment refuser au Conser- 

vatoire, l'un de nos plus admirables artistes, 

| aborda le théâtre. 

| Parla suite, la carrière de Lucien Fugère 

ne fut qu'une longue succession de 

triomphes. 

| Depuis trente ans, il a toujours été à la 

| bataille, partant à la victoire, car il n'est pas 

| une de ses créations ou de ses reprises qui 
n'ait prouvé l'originalité et la personnalité 
de son art. 

Pâris, qui était avant tout un directeur 


qualités et prévu, pour l'avenir, son éton- 
| nante fortune artistique. 

Pendant les quatre années (jusqu'à la fin 
| de 1873) qu'il passa sous sa direction, Fugère 
| apprit véritablement son métier de comédien. 

À dater de sa première interprétation, celle 

du negre Kif-Kif dans A/adin ou La lampe 

Merveilleuse, il joua plus de quatre vingts 

pièces de tous genres. 

Il ne tarda pas, d’ailleurs, à se faire un 
| nom: et bientôt, Comte, alors directeur des 
[ Bouffes-Parisiens, l'arracha à l'idôlatrie du 
| public de Ba-ta-clan, pour se l'attacher. 

Les rôles qu'il joua dans la coquette salle 
.| du passage Choiseul achevèrent de préparer 
son entrée à l'Opéra-Comique. 

Ce furent d'abord, dans le répertoire cou- 
rant, les reprises de M. Choufleury, des 
Rendez-vous bourgeois, de la Princesse de 

| Trébizonde: puis les créations de Castellardo 
“dans M°° l'Archiduc, de Camusot dans le 
Moulin de Vert-Galant, etc. 
fl Mais la partie la plus brillante de sa carrière 


+ RE : 


E lundi 22 février 1870, dans l'après-. 


adroit, avait vile reconnu ses très rares 


oluuer 


Mot 


_ 


fançes ï| 
Je Il débuta dans le rôle = Jean des Noces 


de Jeannette. Il y fut remarquable et remar- 
qué. Il avait trouvé sa place à l'Opéra- 
Comique qu'il nedevait plus quitter. Depuis 
vingt-cinq ans, il en est l'un des soutiens 
les plus fermes. Retracer sa vie, ce serait 
écrire l'histoire de notre seconde scène 
lyrique depuis 1877. Nous n'en avons pas 
Ile loisir. La liste seule de ses succès serait 
\trop longue pour tenir ici. 

| Dès son entrée à la salle Favart, il prend 
Ja plupart des rôles du répertoire; c’est Girot 
du Pré-aux-Clercs (1878), Biju du Postillon 
lde Longjumeau, Capulet de Roméo et Juliette 
et Papageno de la {‘lüte enchantée (1870); 
Belamy des Drapons de Villars (1880), 
Figaro des Noces de Figaro (1882), Gille de 
Joli Grille, et le comte des Grieux de Manon 
(1884) ; Bartholo du Barbier de Séville (1884), 
Sganarelle du Médecin maloré lux (1886), 
etc., etc... 

Le public l’acclame avec raison. Il faut 
l'avoir vu dans deux rôles où son talent se 
complut particulièrement, dans le marquis 
de Moncontour du Ror l'a dit et dans sa 
réjouissante création de la Basoche, où sa 
verve inlassable s'épanouïit librement dans 
ce type du duc de longueville, fantoche 
exquis de naïve grandiloquence et de majesté 
|bouffonne, pour juger de toute sa fantaisie 
et du fini de son art. 

Ces créations et ces reprises des rôles 
du répertoire auraient solidement établi 
la réputation de tout autre artiste. Cela 
ne suflit pas à Fugère, qui interpréta plus de 
trente œuvres inédites qui seraient à citer 
sans oubli. Dans certaines, il a établi des 
types définitifs qui subsisteront toujours, 
comme ceux de Dicéphile (Phryné), La Ba- 
lafre (la Vivandière) le Biscayen (/a Cigale 
Madrilène), Tabarin (La Fille de Tabarin), le 
Diable (Griselidis). J'omets à dessein le 
Père de Louise, qui fut une création mer- 
veilleuse : Fugère s'y montra réel sans exa- 
gération, plein d'une humanité aimanteet 
|paternelle, sublime de simplicité, effroyable 
et pitoyable à la fois. 

.… Sa carrière se poursuit. Le public 
vient de l’applaudir à nouveau dans /a 
Traviata, quil avait déjà reprise en 1800. 
Rentré dans sa loge, où ses nombreux amis 
sont venus le féliciter, ce merveilleux artiste 
a dû songer à son passé que nous avons 
tenté d'évoquer, à ses «trenteans dethéâtre», 
commencés sur la scène de Ba-ta-clan le jour 


Jne devait commencer qu'après son entrée à l'Opéra- loù il débuta dans Au gué la Marjolaine de Paul 
|Comique, qui eut lieu en 1877. 


Henrion et Vendanges de Wachs.….. 
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Louis LASTRET. 


appels du mar- a chantant | 
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Laiie HAT Das yite, 
son affection fillale. et 
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voix est de joie qualité, le 
“un peu court pour la tension et 
é vocales du rôe. L'on attend 
ee chanteuse à son grand air 
De Lo où réapparait l'allusion ca- 
e se mêlant au Plaisir que Louise 
Noir éprouvé au « premier jour 
», Sans trébucher aux sautes 
lèmes » où les muscles glot- 
nterprète sont mis à l'épreu- 
stances, Mlle Gondy n'en 
nullement l'attrait tradition. 
 bién nuancé, sensible, tra- 
vement. d'exaltation : finale. 


Une nouvelle distribution 


2» de * Louise 


## } 


D Aer : 
Trois des principaux rôles de l’œuvre de 
M. Gustave Charpentier sont pourvus de ti- 
tulaïres d’été. Les « Louises » se succèden 
et ne se ressemblent guère à f’Opéra-Comi 
que. Après Mme Ninon Vallin, après Mme 
Germaine Lubin qui, entre autres, ont chant 
le rôle cet hiver, il devient assez périlleux 
pour certaines natures incomplètes ou inex. 
| périmentées de tenter l’aventure. Mlle Rose 
Elsie qui, avant-hier, a « risqué le coup », 
|si lon peut dire, nous semble avoir quelque 
| peu présumé de ses forces. Cela ne signifie 
pas qu’elle ne possède des moyens aimables 
mais pourquoi soumettre ceux-ci à une épreu- 
ve somme toute des plus lourdes? La gran. 
de erreur de maintes jeunes chanteuses est 
de s’hypnotiser, souvent au mépris de leur 
lintérêt essentiel, sur certaines pièces, sur 
certaines figures d’héroïnes lyriques, en de- 
hors desquelles elles ne sauraient, pensent- 
elles naïvement, s'imposer avec éclat à l’at- 
| tention du public, C'est ainsi que les trois 
quarts des débutantes rêvent de jouer Louise 
sous prétexte que d’illustres chanteuses lé- 
“gères b ont brillé. ; 
| de e personnage est écrasant à soutenir, 
ün bout à l’autre sans défaillance et il 
faut pour «en supporter le poids ou bien 
| une certaine résistance ou bien une adresse 
consommée. La Louise de Mlle Elsie laisse 
une impression visuelle agréable et vraisem- 
blable. Mais son organe n’est pas assez lié 
pour suivre d’une façon satisfaisante la ligne 
mélodique ni assez robuste pour dominer vic- 
torieusement l2/ masse orchestrale, notam- 
ment dans la redoutable scène finale. Celle- 
ci n’a d’ailleurs pas été jouée, à mon sens, 
avec une suffisante ampleur de sentiment 
| dramatique par M. Francis Combe. Mme 
Ferrat incarne la mère avec correction, et 
M. Oger personnifie Julien, emploi qu’il a 
déjà tenu cet hiver. Pour en revenir à l’in- 
terprète principale, on doit conseiller à Mile 
Rose Elsie: 1° de travailler dans le but 
d’étoffer son médium; 2° de prendre garde 
au choix de ses rôles: deux conditions in- 
dispensables si elle veut faire une carrière, 
| J'ai assisté avec infiniment de plaisir à la 
représentation de la Vie de Bohème, dotée 
d'une distribution très digne et qui met sin- 
gulièrement en-valeur une jeune artiste de 
la troupe, Mlle Réville. 11 faudra reparler 
en détail de cet événement. : 
1 CARS) Jean Gandrey-Rety. 
LE 


GUSTAVE CHARPENTIER, NÉ EN 1860. 
CL. CAUTIN ET BERGER. 


G. Charpentier. Gustave Charpen- 
tier (né à Dieuze en 1860) a été, lui 
aussi, l'un des champions du réalisme au 
théâtre lyrique. Il fit ses premières études 

à Tourcoing, entra dans une filature comme employé, 
puis, décidément appelé par la musique, il obtint de son 
patron de suivre les cours du conservatoire de Lille, où 
le prix d'honneur couronna ses études. En 1887, élève 
de Massenet, il reçoit le premier grand prix de Rome. 
En Italie, il emmagasine des souvenirs qui vont lui dicter 
cette étincelante suite de cinq /mpressions d’Italie 
(1890). La Vie du poète l’année suivante, puis le pre- 
mier acte de Louise furent ses autres envois de Rome. 
Louise fut donnée le 3 février 1900. La première de ce 
« roman musical » est une date dans l’histoire du théâtre. 
On fit grief à Charpentier des défauts de son héroïne et 
de son héros comme s’ils eussent été les siens propres : 
Louise est merveilleusement « midinette », et beaucoup 
plus que « muse », et c’est la raison de son succès. 
L'art de Charpentier est sincère et vigoureux. Julien 
(1913), le second volet du triptyque dont le troisième 
doit être l'Amour au faubourg, n’a pas eu le succès de 
Louise, malgré la beauté réelle de certaines pages — 

Entends-tu la nuit, et la Fête à Montmartre —, car les 
malheurs du héros n’intéressent guère. On doit encore à 
Gustave Charpentier des Poèmes chantés, des mélodies 
avec accompagnement d'orchestre. Par l’ « Œuvre de 
Mimi Pinson » et par le « Théâtre du Peuple », il a 
rêvé d’associer les masses à la vie artistique. 


a chanté pour 


la première fois 


LOUISE 


par Louis BEYDTS 


N constatant le succès enthousiaste 

qui avait accueilli, voilà quelques 

semaines, une < Manon >» aux de- 

hors finement rajeunis, j'émettais 

le vœu que bénéficient l’un après 
l’autre du même heureux traitement les 
ouvrages qui constituent l'essentiel du 
répertoire de la salle Favart. 

Or, plus significativement peut-être 
que l’enivrement populaire qui a salué 
la nouvelle présentation de + Louise », 
l'approbation chaleureuse que ne lui a 
pas mesurée telle partie du publie — 
cependant animée de penchants esthéti- 
ques bien éloignés de ceux qui président 
à la conception du théâtre lyrique — a 
consacré la réussite d'un effort qui com- 
blait mon vœu amical. Il ne faut pas, il 
ne faut plus dire que cette forme de la 
musique, qui reste une nécessité pour 
les âmes simples, ne figure pas également 
un luxe de l'esprit — et il ne faut pas 
davantage, parmi les chefs-d'œuvre évi- 
dents qu’elle a inspirés, établir une hau- 
taine discrimination. 

Pour s'être depuis leur naissance affir- 
mées d'un abord familier, qui d’ailleurs 
n'altère pas leur perfection profonde, 
certaines partitions ont trop vaillamment 
prouvé qu'elles avaient le droit de vivre 
pour qu'on leur ôte d'un coup les moyens 
d'exister. Car voilà que: le bruit se re- 
met à courir de la fermeture de l'Opéra- 
Comique, où ces œuvres-là justement 
trouvent leur cadre naturel et, quand 
elles sont enfin l’objet de soins délicats, 
l'interprétation aui leur convient. Certes, 
l'Etat est misérable — comment l'ignore- 
rions-nous, alors qu'il nous appauvrit 
chaque jour davantage ? Avant toutefois 
de lésiner sur ce qui lui apparaît comme 
supérflu, pourquoi n'économiserait-il pas 
sur ce qui est inutile ? Le vaste plateau 
de l'Opéra n'est pas fait pour accueillir 
des œuvres — et je pense surtout aux 
œuvres françaises — auxquelles la salle 
Favart conserve les proportions mêmes 
que leurs auteurs avaient souhaitées, Ce 
serait en sacrifier délibérément la plu- 
part que les transporter sur une scène 
trop vaste — et ce serait sans doute aussi 
ôter pour jamais aux compositeurs de 
demain l'ambition — déjà trop peu fré- 
quente — de tenter d'illustrer à leur 
tour une tradition où la grâce est la 
plus forte, 

LA 


Mais revenons à + Louise », pour féli- 
citer tout d'abord M. Louis Musy, qui en 
a rénové la mise en scène avec une 
adresse et un tact infinis. En respectant 
le mouvement général qu'Albert Carré, 
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M. GUSTAVE CHARPENTIER 


EMILE VUILLERMOZ 


Gustave Charpentier 
vrai compositeur de théâtre 


L avait 96 ans. Depuis longtemps, il 
i avait perdu tout contact avec la vie 

musicale de Paris. Cloîtré dans son 
petit appartement, au sixième étage d’une 
maison modeste du boulevard Roche- 
chouart, le doyen des compositeurs fran- 
çais, fêté comme un classique dans tous 
les théâtres des deux mondes, ne faisait 
que de rares apparitions a l'Institut et 
vivait dans un splendide isolement. C'était, 
spécifiquement, un compositeur de théâtre; 
jamais il n'avait écrit une pièce de piano 
ou de violon, une sonate, un quatuor ou 
une symphonie, et comme depuis Louise, 
qui vit le jour le 3 février 1900, il n'avait 
abordé la scène qu’en 1913 avec son Julien 
qui fut un sombre échec, cet « homme 
d'une seule œuvre » s'était lui-même re- 
tranché des milieux musicaux. Beaucoup 
de spectateurs de la salle Favart auront 


appris sa mort avec surprise, persuadés 
qu'il nous avait quittés depuis longtemps. 

Singulière carrière que celle de cet] 
artiste qui s'était voué à « l’art pour le 
peuple », qui avait fondé le « Conserva- 
toire de Mimi Pinson » pour apprendre 
chant et la danse aux midinettes pari-| 
siennes et qui, en collaboration avec Saint- 
Pol-Roux-le-Magnifique, avait opéré dans| 
son « roman musical » de Louise un para-| 
doxal mélange de naturalisme, de vérisme, 
de grandiloquence, de philosophie pri- 
maire et de romantisme échevelé. Mais ce 
cocktail a enchanté les consommateurs des 
deux continents. Sa musique avait un 
élan lyrique indiscutable et une chaleur 
communicative. Sa sincérité a conquis la 
foule et balayé toutes les objections des 
délicats. Sur la terre entière, on s'atten- 
drit sur la petite couturière « qui aime 
bien son père », mais qui aime mieux 
encore son galant voisin, 
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Gale de Louise 


Pour un de ses récents mercredis de gala, l'Opéra-Comique 
donnait une représentation de gala de LOUISE, dont Mme 
GRACE MOORE était la vedette. Celle-ci, qui n'oublie pas qu'elle 
fut une « star », chanta, dans de vastes somptucsités textiles, et 
d'une voix épaisse, souvent basse, l'air fameux. On put consta- 
ter une nouvelle fois l'efficacité d'une publicité intelligente et 
patiente. 


La représentation fut de loin dominée par M. ADRIEN LE- 
GROS, nouveau venu à Paris, qui donna du Père, dont le rôle 
fut écrit pour FUGERE, unèe très intéressante tnaduction., Dôué 
d'une voix bien timbrée, longue et souple, M. LEGROS joue avec 
beaucoup de naturel et d'émotion ce brave bonhomme d'ouvrier, 
dont il ne conviendrait pas de pousser au noir le portrait. 
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UNE GRANDE ARTISTE 
DISPARAIT 


ANS un terrible accident d'aviit- 

tion, Grace Mowre vient de trou- 

ver In mort. Tout le monde de 
musique est en deuil, en particu- 
er en France, où lu grande Canta- 
trice comptait tant d'amis et d'admi- 
vatettrs. 

ltuppelons que Grace Moore avait 
chanté « Louise » an mois de décem- 
bre, à l’'Opérn-Comique, et que, à l’oc- 
casion de In Grande Semaine des Arts 
«t des Lettres de Lyon, elle était at- 
tendue pour interpréter ln même œu- 
vre le 31 janvier. 

Grace Moore, qui avait commencé 
su prestigieuse carrière aux Etats- 
Unis, soutenue par Mary Garden, vint 
perfectionner ensuite sa technique en 
France, Elle débuta en 1918, alors 
âgée de 17 ans, au Metropolitan-Ope- 
ru de New-York, Elle aimait parti- 
vulièrement terpréter les œuvres 
lyriques fra nises, telles que « Loui- 
se », € Manon » ou « La Vie de Bo- 
hème ». 

Grande comédienne au cinéma nus- 
si, c'est une admirable artiste et une 
grande interprête que le monde vient 
Grece Moore. de perdre, M. L. 
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Marthe Luccioni 
à la Scala de Milan 


: NE artiste française vient de chan- 
ter à la Scala, au milieu de la 
troupe habituelle du théâtre. Spé- 
cialement autorisée par la direc- 

tion de l'Opéra, Marthe Luccioni est, 
en effet, allée chanter à Milan avec la 
troupe régulière de la Scala. Sur cette 
scène qu'illustrèrent Tutti del Monte, 
Favero et tant d'étoiles du chant ét qui 
reste l'une des plus prestigieuses du 
monde, Marthe Luccioni a chanté 

Louise, sous la direction du maître Ca- 

puana. Louise n'avait pas été chantée 

à Milan depuis quatorze ans, époque où 

Fanny Heldy l'avait donnée sous la di- 

rection du maître Toscanini : la repré- 

sentation de l'autre jour fut digne des 
plus grandes. 

Loïn d'être émue par l’illustre scène, 
Marthe Luccioni a échappé à cette émo- 
tion qui paralyse habituellement ceux 
qui paraissent pour la première fois à 
la Scala et les Italiens ont été les pre- 
miers à le remarquer. 4 

— J'ai vu tout noir, m'a-t-elle dit, 
cela m'a permis de chanter sans trac, 
vous savez que c'est assez rare à la 
Scala. 

Marthe Luccioni fut une Louise que 
tous s'accordèrent à qualifier d'authen- 
tique. Les artistes italiens accentuent 
souvent le côté populaire de l'héroïne 
de Gustave Charpentier, Chacun fut 
frappé, cette fois, de voir une véritable 
petite Parisienne dans toute sa fraîcheur 
et sa spontanéité. 

— Marthe Luccioni, remarquait pitto- 
resquement un critique italien, a dé- 


montré qu’elle savait vivre intensément 
son rôle, sans jamais en perdre de vue 
la délicatesse comme, malheureusement, 
le font trop souvent les cantatrices de 
notre pays qui songent en chantant à 
Dieu sait quoi, à la politique ou au 
cours de la bourse. 

Maïs, outre ses qualités de finesse et 
d'intelligence, ce fut aussi, évidemment, 
la voix de Marthe Luccioni qui enthou- 
. ce public difficile et connaisseur. 
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ROMAN MUSICAL EN QUATRE ACTES ET CINQ TABLEAUX 


Paroles ef Musique 


GUSTAVE CHARPENTIER 


Représenté pour la première fois sur le Théâtre National de l’Opéra-Comique, le 2 Février 1900, 
sous la direction de M. ALBERT CARRÉ 


Chef d'orchestre : Directeur de la scène : Chef du chant : Chef des chœurs : 
M. A. MESSAGER M. A. VIZENTINI M. L. LANDRY M. HENRI CARRÉ 


DISTRIBUTION 
Louise, soprano dramatique M! Marthe RIOTON JUÉIEN; tÉNOP- 0.1 + MM. MARÉCHAL 
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Mesdames Messieurs 
RUN 6 TS CO ONE TIPHAINE Le NocraweuLe.-Le PAPE nes Fous CARBONNE 
CAAMIOLE EM ae de “eu dei amas MARIÉ DE L'ISLE | LE CHIFFONNIER. . . . . . . . . VIEULLE 
ÉTERTRUDE an a La) DELORN UNPVEUX BOHÈME UN BELHOMME 
PAAPERENS ON ee Pise. US Ve VILMA LE CHANSONNIER . . . . . ….. . DUFOUR 
DOS LS SRE LePBRICOLEUR: le 0 ete ROTHIER 
DRICAVROGHE SE LU. 1 07. Îoe CHRECNNE PREMIER PHILOSOPHE . . . . . . DANGÈS 
BÉANGHES Ne eh de te ee ee © SIRBAIN ER PEINTRES : ME MT CV VIANNENC 
SUZINNE Me nie dense te de eos STÉPHANE LENRONE POÈTE... LT NU RAPAPORT 
BAS BATATVEUSES. 220. SU 0 E. CHEVALIER L'ÉTUDIANT. . . . .. . . . DEVAUX 
La PETITE CHIFFONNIÈRE . . . . MICAELLY PREMIER GARDIEN DE LA PAIX . . TROY 
PANPREUTÈRE LS EU Te Los DEL BERNARDI SECOND PHILOSOPHE. . . . . . . VIAUD 
RARE ATTIÉRR AS en 5 See ne PERRET LE SGUEPFEUR 1002004 € 1e NUE HUBERDEAU 
PABPÉIRUSE An Ne als ts à ARGENS , MARCHAND D’HABITS. . . . . . . CLASENS 
LANGLANEUSE 2 Le el. P. VAILLANT SECOND GARDIEN DE LA PAIX. . . MICHEAU 
MARGUENITE. Lea à +012 a 2 Na le FOUQUÉ UNFÉPPRENTI EN So ie: PETIT GEORGES 
MADELEINE + FL LME Re DEROUGEAIS MARCHAND DE POMMES DE TERRES Ve te MM. ÉLOI 

MARCHAND DE MOURON, . . . . . . « . FA SCHINDLER 
MaRCHANDE DE MOURON . . . S Me GARCIA MARCHAND DE POIS VERTS . . . « , . 5 JULLIEN 
MAaRCHANDE DE POIS VERTS. , . , , . . É EYRAUD MARCHAND DE TONNEAUX. . . . . . . . ê GILLY 
MARCHANDE DE POMMES DE TERRE. . . . ) Q BROUSSIER MARCHAND DE BALAIS . . . . . . . . . LARAOQUE 
La DANSEUSE. . . . + + + . Mie ÉDÉA SANTORI 


MarcHANDs et MARCHANDES DES RUES, MÉNAGÈRES, OUVRIERS et OUvRIÈRES, BOHÈMES, GRISETTES, 
Ropeurs, Gueux, Bapaups, GamINs, GENS DE LA BuTTE, FoULE DE FÊTE. 


La scène à Paris, de nos jours. 


Au troisième Acte 
GOURONNEMENT DE LA MUSE DE MONTMARTRE 
Danses réglées par Mme MARIQUITA 


Décors de M. JUSSEAUME. — Costumes de M. BIANCHINI 
« Le Plaisir de Paris », d’après un dessin de M. ROCHEGROSSE 


(Une pièce mansardée dans un logement d'ouvriers.) 


SCÈNE I. — Juziex, Louise. 
JuLren : O cœur ami, Ô cœur promis 
Louise : Je suis une folle de vous avoir dit cela. . 
Jucrex : Depuis longtemps j'habitais cette chambre . Ts 
JuLien : Quelle musique dira l'émerveillement de mes yeux . . 


SCÈNE II. — Juzren, Louise, LA MÈRE. 
Louise : Moi, je vous avais remarqué . 
Louise : Une autre fois, dans la cour . 
La MÈRE : Que vais-je apprendre ?. . 
Louise, JuLiEn : Nos deux cœurs, l’un près de l’autre. 
La MÈRE : Allez-vous bientôt vous taire? . . 
SCÈNE III. — Louise, LA MÈRE. 
La Mère : C'était mon adorée! 
Louise : Pourquoi ne voulez-vous pas vous marier ? 
SCÈNE IV. — Louise, LA MÈRE, LE PÈRE. 
LE PÈRE : Bonsoir! la soupe est prête. . . 
Le PÈRE : Ah! quelle journée 
Le PÈRE : Le bonheur, vois-lu, c'est d'être comme nous sommes 
Le PÈRE : O mon enfant, ma Louise, tu sais combien nous t'aimons 


AICHESTT 


PREMIER TABLEAU 
(Un carrefour au bas de la Butte Montmartre.) 


Prélude « Paris s'éveille » . . . . . . " Ce VITRE 


SCÈNE I.— La PETITE CHIFFONNIÈRE, LA GLANEUSE DE CHARBON, LE Not LA PLIEUSE, 
LE BRICOLEUR, LA LAITIÈRE, LE CHIFFONNIER. 
La PeriTe CHIFFONNIÈRE : Dir” qu'en c'moment y a des femmes. - 
Le NocramBuLe : Si jolie, si matin... — Malice du destin qui revêt de satin 
Le NocraAmBuLe : Je suis le Plaisir He Paris. — Je vais vers les Amantes 
Le CHiFFONNIER : Ah! je le connais, le misérable !. RAM 
Le BricozEur : Bah! dans toutes les familles, c'est la même chose : 


SCENE II. — Les MÊmEs (moins le Noctambule), DEUX GARDIENS DE LA PAIX, UN GA LA 
BALAYEUSE. 
PREMIER GARDIEN : Belle journée ! - 
La BALAYEUSE : Moi, j'ai eu ch'raux et voitures 


SCÈNE III. — Les Mêmes (moins le Chiffonnier et le Éniesleurs, cr LES BOHÈMES, UN 
APPRENTI. 
LE PEINTRE : C'est ici!. 
Le CHANSONNIER : Enfants de la Bohème, : nous aimons qui nous aime. 
Le 1° PuizosoPpne : Mon cher, l'idéal des ouvriers. ra k 
SCÈNE IV. — JuLien, MARCHANDS DE LA RUE. 
Juuien : Elle va paraître, ma joie, mon tourment. " 
MARCHANDS DE LA RUE : La canneus', racc'modeus’ de chais's. 
Jucien : Ah! chanson de Paris . 
SCÈNE V.— JuLien, BLANCHE, MARGUERITE, SUZANNE, GERTRUDE, CAMILLE, IRMA, 
ELise, MADELEINE. 
Les Ouvrières : Bonjour ! — Comment vas-tu?. . . 
SCENE VI. — La Mère, Louise, MARCHANDS DE LA RUE. 
La Mère : Pourquoite retourner ?. . . 


SCENE VII. — Jucien, Louise, Ouvrières, MARCHANDS DE LA RUE, 
Louise : Laissez-moi! Ah! de gracel . . . . .. 
Juuiex : Ah] Louise, si tu m'aimes, partons. . . 


SCÈNE VIII, — JuLien, MARCHANDS DE LA RUE. 
ManchAND D'HABITS: Marchand d'habits . 


DEUXIÈME TABLEAU 


(Un atelier de couture.) 


Énteorlnde a RP nie aan mena saine “Ds "PONE © 
SCÈNE I. — Louise, IRMA, CAMILLE, GERTRUDE, L'APPRENTIE, ÉLISE, SUZANNE, MARGUERITE, BLANCHE, 
MADELEINE, LA PREMIÈRE, JEUNES ET VIEILLES OUVRIÈRES. 
BLancue : C’est énervant, j'peux pas Y arriver. . 
GERTRUDE : Que c’est charmant une aventure . 
CauiLee : D'ou vient ce sentiment. 7e 
; Iraa : O moi, quand je suis dans la rue . 
SCÈNE II. — Les MÊxes, JuLIEN dans la coulisse. 
Les Ouvrières: Ah! la musique. 
Jur1en : Dans la cité lointaine . SRE AEEe 
Juzien : Jadis, tu me contais un magique voyage . 
Les Ouvrières : Quelle caresse! . . . . . . . . . 
JuL1en : Si ton âme oubliant les serments d'autrefois . 
GErTRuDE : Louise, qu'avez-vous ? . SPe Xe 


ACTE III 


(Un jardinet au faîte de la Butte Montmartre.) 


; Prélude « Vers la cité lointaine » . 


£SCÈNE I. — Louise, JULIEN. 
Louise : Depuis le jour où je me suis donnée. . . . . . . . . . 
JuLien : L'Éxpérience ! C'est-à-dire la Routine! la Tradition! . 
Juiten : Joliel Tu regrettes d'élre venue ?. . . . . . 
Louise, JuLIEN : Paris! cité de force et de lumière . 
Douise-nWors latpellenuit . 0-0 CR OI CU 0e 
JuziEn : Nous sommes tous les Amants. . . . . - . . . . . . . . . 
ocre OL parole AC Al EEE ON CNC EN I CRE 
SCÈNE II. — Bonèmes, Grisertes, Gamins, Gueux, Bapaups, GENS DE LA BUTTE, FILLES DE JOIE, 
LE NOCTAMBULE, IRMA, CAMILLE, L'APPRENTIE, BLANCHE, LISE, SUZANNE, MARGUE- 
RITE, GERTRUDE, MADELEINE, JULIEN, Louise. 
UNABonErele /SiS on EU Eau ee suc uatse ec oheis eele eue 
Grisetres ET BonÈmes au lointain : Régalez-vous mesdames, voilà le plaisir . 
Les GENS DE LA BurTtE : Que vienn'nt faire ces gens-là . . . . . . . . . . . - . 
. Entrée du Pape des Fous: CHœur GÉNÉRAL : Jour d’allégresse et jour d'amour. . 
SCÈNE III. — Couronnement de la Muse de Montmartre. LEs MÊmes. 
Le Pare pes Fous : Par Mercure aux pieds légers. — Oh! Jolie! Cette danseuse . 
Les Bonëmes : Louise, acceptes-tu d'élre reine. 
ENSEMBLE GÉNÉRAL : Amoureuse beaulë . . . UE ES ie PE TRE 
Entrée de la Mère: CHŒUR GÉNÉRAL : Regardez! Quelle est cette femme ?. 
SCÈNE IV. — La MÈRE, JULIEN, LOUISE, LE CHIFFONNIER. 
La Mëre : Je ne viens pas en ennemie. EME 
Le Cuirronnier : Un pere cherche sa fille . 
Juzien : Allons, va! Messagère de bonheur ! . 


ACTETIV 


(Même intérieur qu'au premier acte.) 


ï Prélude . . - » + + - + - - : 
SCÈNE I. — Le PÈRE, LA MÈRE, LOUISE. 
La Mère : Tu devrais te rapprocher de la fenétre . AR A nl ie 
Le Père : Les pauvres gens peuvent-ils étre heureux ? — Tristes serfs d'une besogne. 
Le PÈRE : Voir naître une enfant. — Puis un jour un inconnu. 5 Lie dos 
S La Mère: Tu sais bien que c’est impossible. ur 
SCÈNE II. — Les MÈxEs, Voix lointaines. 
MODISE BONSOIR) PERC ES Ne CN EU 
Le PÈre : Louise! Louise! Regarde-moi! — Reste, repose-tor. 
Louise : Mon bonheur! Vous n'avez qu'un signe à faire . . . . . . . . . . . . . 
Le Père : La liberté que tu demandes. — Louise, 0 mon enfant, qui m'aurait dit. 
Louise : Tout être a le droit d'étre libre. . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Le PÈère : Ah! ce n'est pas toil . . . . . . . . 
NO romrAINES ON olte ER RE RE EE Te 
Louise : Paris! Paris m'appelle! — O la magique, la chère musique. 
Louise : Paris! Fête éternelle du plaisir . . . . . . . . . . . . . .. 
Louise : Qu'il vienne vite, mon bien-aimé. . . . . . . .. 
Le PÈRE : Ah! misérable ! Va-t'en! Va-l'en le retrouver. . 
. La Mère : Pierre! laisse-là. M0 Re 
SCÈNE III. — Le PÈRE, LA MÈRE. 
LE Père : Louise! Louise! — O Paris. 
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Une chambre mansurdée dans un logement d'ouvrier. 
Au fond. la porte d'entrée: à droite, Ja cuisine: plus à droite, la porte de Ta chambre des parents; 
a gauche, la porte de Li chombre de Louise; plus à gauche. une grande fenêtre ouvrant sur le baléon: 
È Au delà du balcon, des toits: un coin du ciel parisien. 
Vis a vis le balcou, mais un peu plus élevée, une terrasse précédant un petit atelier därtiste, 
Six houres du soir, en Avril. 
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Pas => | DES ER) D ER 9 EN D D ESS D ES D ED ESS SO USSSS D ESS EE © s— 
J PR EE ER Es = 2—= 
nr on | = 
Des res Sil re = fu_<e votre demande Je promets de fuir avec 
| MARCHANDE  (entant) (lointsun ) 


LOUISE { presque par lé) 


Pron ‘pour les PUIS RER LE ON SUSCaux | 
a: MARCHAND (lointain) [4 
mr. es #7 RER] 
É er. Vs 
a: 


pois verts! 


CLpressif 
: À 


3 
Sr D DES RSS LES BTE ASE 
, à 
L TA DESSEre ee ==] 
RES SI Je pou Vars. Si mon 
A RTS LE. 
ZTPENEST DRE GE HE CONS F7 
SR DES ES PÈRES PEN ERRSSRRES 
DÉVSSERE COSS ADRS  e C 
RES POISVERLS Te PÉTER 
: SPE* 
4  HIUIL DU CHENRIER RE 
(és —— ne = — — 
as: 
E PP 
: subitement 
Te Le e 
ze SE animé 


3 654 


JULHN :LOUISE 


LI 
Mrs Ton pe cree pardonnerat! Joe 


Mou aban -don letue_ 


"a 
= 
; ES —— = = ———. 
« : 
BTE k 
fus JULIEN J = 
ne Æ n —- Be, = a — ——— 
SE : 


Plus tard. quandtonbonheur…. 


eg4:8-® 
6° 1 


clargisses 


JULIEN 
Cl servant ans ses bris) mf° res, 


dt Éd de nn 
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Modere Anime montrant Lx butte 
long ensoleitlée 
D CN À = ——— 2 


ps 


AL TE TT 


= £ 
QE fh — 7 | 
A pe fm ne Me à ner 


À _ mants! 


vivent lr-""“hres. Iles 


je techoterai  Lant, ettou-te ta vi 


Ccresc. 


De la rue voisine viennent des cris et des rires. Entendant des rires, 
RS à RS , == RS; 
=’ ce æ= Hs 
BA = | D SV SR NP ESS = 
AS ES D EE D D 2 2 DS D 
ER En DS DS PES ÉE=Y TA 
Viens el Jones» coule PIE S Se 
à # _È L ? 
Of E ES DE Gi TE 
Q SP OT CS RSS Be. 
Sons CS RS SE > 
N à arec entrain 
7 je . 1 
CREER RU EEE: QSE2 1e 
EST = Ko ME = re 


Ped ; ÿ 
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Louise troublée veut fuir, Julien la retient. Des ouvrières traversent la séèue en riant. 


a Tempo J =100 JULIEN 


J=3 moins animée Si tu 
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CÛ £ oO 1 Q LT : Æ ua 
ES = } 
ER TEE, LL] [] je = 
"4 4 7 7 
nr at - - mes ,m'attends pas 2 plus long temps! 


À 
= 
AT nl 57°" 


« 


méme mouvement 


SR CR EN TI IR DES dem. (il vent l'entrainer) 


[S 2] 
B! [=] 
e 


ù AT Loui ! 


3 2 + J=150 
3 est” + = (5 


LOUISE (perdue, se débattint) JULIEN 
GE 

PA — EE 

LE € 
Ju_ lien! Viens! 

F 2 =. — = Se ——— 
é RE PNR rer] RER 
Ge = a — se 2 —— 

SSS LL S 
LE ———— + CESSE ER RSS CRM DESSERT) 
EE  —— 


PP —— 


15R 


LOUISE JULIEN 
: ES 4 < 
= —— 
e- mn nie E + : a. 
Ah! je deviens folle... Vers Le plaisir! 


LOUISE 
E EN NS GES CEROT DEMAIN et 
f EE 2 Es meme some ni Pr] 
Sr 7 LES LEE © LES RSS ET ENT 
AS 7 7eme RE EE EEE 
de ne susque far 2e re lauissez-moi par - Ur! ; 
: 4.) Ge 
+ £ e ee © 

#! a tm — —— | RER 1) SRE 
ee D- CSSS En RS 2" 

= S = Se 

:2 

4 3 LE EE me NT EE] Le) * AN EE 
= 


(ee toutes) en ralentissant 


* sans riqueur CORNE =. 


= 


plus tard... 


" Dasstonne N , 
4 LADA trés ralenti 


Je serait ta fem « = 


td tant nf su cumléndr nn. 


"Tr 


CRE 
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Trés lent 


ile <'eimbrusssut 


CO —— À 


£ mu! 


HEUIE LOINIAINE DL CHEVBIER 


TR — ns ie 
+ 


4 
( 


CITE 72 = Ï = 
æ = Ex 3 3 AL 
à = LE e- Cé ” = Le - 
PRE à 1 = VERS Es ÿ x 


. . , . . 3 . . . 
Louise se dégure, s'éloigne; sur le seuil de la porte, elle lui envoie un baiser. 


_Andante d=66 


-—— - - = 


== 


(OR 
o"P2_:55 7-55 
= ni 


LEZ == 


SCÈNE VII 
UN MARCHANI D'HABITS, descendant Peseslier, 
= Modéré a 


Julieu lui repond 


avee tristesse, 


| 


# 
sa: 
7 


Le Pa Mar = chand d'hakits!.…. 


a\uz-vous dshatitsà vendr’? 
J  - L 


Pluntesnss es fonétres: se foutue on sntpe cote , Ale 


me _ p ] — = 2 y 6 2 se = 
Ve da - re EF 


Muchand 4 a Vars avez-vous des hit: à 


{1} 
FPE preneur: abri ve poulie 
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Jolivn., accablé, s’achemine vers la Ville, 


: po 
Tres lent #=:6 


| NE | 
« à , | 


{au lots) 


LU MAREIAND Elargissez PP 
œ’E BE RR E Ss > = LS 
EE A Er =] 
LEZ ÉD De Ses | = 
FAR? DES SE SE 


SE Il F5 
dE — £ ; 56 air _ 
LA ES = 


OR GERS 
PS AE 9 ES Où SE D PRES 9 DE 
SET’ ni Sn AR ET |. 


axezous des hictits à  sendr”? 


Le Rideau tombe très lentement 


ude (enfant) lointaine 


ei - Seau. 
4 LA 
FLÛTE DU 


ee pp 
2 Ped. 
M (tres lointaine) s’éloignaut 
st D re 
ar ——— nt re Se 
LA =, Re = = =: CREER PRE OMR LE GES PRET (RES) ES 
7 SEE 
ler A L due 


ee GER 
mi 
ed 
} 
| 
] 
HT) (Hi) 


= dim. peu 
/ LE 
CF 
) 
Æ Û 


(yes croches longues 


in du premier tableau du deuxième acte 


& 
19 


DEUXIÈME TABLEA 


PNSRE RPUPDE 


Allegro non tr39p9  e—100 


éersreirrerr 


PIANO < P léger d 


LE 


=i08 PP 


x 
40 


Plus nine 


les tre 


Tempo 1° (100) 


expressif 
Un oi 
+ 


a# 


dim. 


du 


3 


Pinmbates 


reprenez peu à peu le Tempo {° 
3 : 


ë 
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uatelicr de couture. Les ouvrières, autour des tables, travaillent en chantant. 

Quelques unes bavardent: près du mannequin, deux ouvrières plissent une Jupes l'apprentie, couchée à 
leurre, ramasse es épingles: une ouvriére traviuille à la machine. Louise un peu séparée des autres, 
garde le silence, 

a Tempo SCENE 1 
IRMA, DEUX CORYPHÉES 


En. EE ES 


premiere 


table CAMILLE, DEUX CORYPHEES 
té juidin) _. = ER  — = 
BLANCHE, puis ÉLISE,UNE CORYPHÉE 
> 
=> = S 108 G L_ 4 L 2 L 1 C- 


k— = se 


deux ieme 


MADELEINE, puis SUZANNE, UNE CORYPHÉE 


a 


table 


Lroisiome 


tbe 


prés du 


LE LELL LOS QUELLE 


L'APPRENTIE, LA PREMIÈRE, LA MÉCANICIENNE 


= — 


JEUNES OUVRIERE JE (1RMA, CAMILLE, ÉLISE, SUZANNE, BLANCHE, MAD LEINE,TKOIS CORYPHÉES) 


“Æ Va Han Va a la a [ÉTA  tEer 


AIDILIES OUNRIFRES (Gr RTRUDE,MARGUERITE, QUATRE CORYPHEES) 
5 ñ : ; 


[Te 


pus de répliques li uwtisles chantent avec he chivur, 


‘+RIBGTDE (2) HE 
2% 2 4 + (4 ; 
EE 
+ —+ 
. Eh Gertrude) Et [TES 
L'APPRENTIE accroupie devant la Cable D 3 


EE — 


SUZANNE (1) 


2 
ER NU AR : : 
RE Ps es 2722 _ E: = — | 
CS + © 
Ces enervant… Je n'peux pis x sert ver. 


JEUNPFS OLVBIERES 


UD (ES 
EE 


s5 mf G; E 
ES 
d + 
Ueus?” den: as-sezd'lesprèter. 


comiquement 


D — EE — = — 


per- dus! 


ÉLISE 
F'ESmer RER pe =: 
| 
Onellunuvaise toit! les plis nmarquent pas. 


(1) Toutes les répliques face au public. 


(2) Gertrude doit avoir les cheveux gris el jouer-en vieille fille sentimentale et prétentieuse. 


p% 


CRT le el va CSSaver un Corsaue sur Le mannequin. 


LE 
| Lomme 


 ELISE prend la fupe, la montre à Bi Premiere, puis va asser à la deuxième table. 
ee — == = 
7 - — — me ——— = -— —— em ———— 
—— —— ; = Æ SE 
- 
JEL AI EVHITRES 

| A 
ee PRET ete —— ess = pe = 


| : la li la la la Re A 


= : TT Æ PR 
\s 3333331233 
/ ; 3 : 
-)= PR tn ty nt nt y 
SIA À BLANCHE se leve el 44 causer à MARGUERITE 
Lo RAR Se 
RE _ 
Ce 1 + . . — 
Mon. “e it ‘b DORTIN are et Mignon. 


— LD: = L 1 L 1 7 
RÈEZ = a 
SA Le — : 

LE 
C'est bear? 

AE re 3 s 
Dre a — —— 
ES == É —# T — —— 
© . . ls le 

Jar vu Manon. Fres Lou, Su tout quand el 


LLANCHE (à Marguerite) 


ie : 4 5 _ 
| CT et [ = Et L FE ë & , _ = CE | 
© 1 ) e # Te + 


Voudreais = tu m'montrer à ba let _ ner” 


LEE SE re - = | 


Uum 


meurt. 
GERTRUDE (asce impatience) à 


= Æ EE — = 


J'peux pas parvenir à finir ecor sine. 
MARGUERETE (à Blanche) p 


= = — +2 ue En Sous ne) 
= a Le De je ne 


Tu prends ton ru ban comn'ee- 


? 3 dim 
ÆvE = = 
- [4 aa — 
_ LES LS S ie = ES 


Tor A ME a AT ETOI Er eE Frs 


3 3 3 


15MA 


Le 


sur Finann'quin €est bien, 


mais sur 


er 
li femme! 


0] 


pour lai du 


3 


À 


ne 


ee 7 


JEUNES NL VRIÉ RES 


tu commence 


par en bas, 


ik a ES) 


—#- M —— 
tu uf us soutnir ARS 


fe 


VIFILLES OÙN LIÈRES 


Ex a la la 2 


SEE À PE 
y # 0— EST EE 
CERTES 
CRETE EEE EE 


hais 


UML 3 (moqueuse) 


Jos ca di 10 


' 


(criant) 


Faut lus mette duermsousles 


machine à coudre 


Tan CRETE 
Re. Æ Lo S 
5 .#8l = CE | PE e = 2 =: En = = 
F2 LE 7 Ï | 4 B : 
v 
Un ve rembour _ rage, quoi! 
D = 
Rime : s-= LE — = F = È 
y z- _ = 
5 Ë 
bras. 
*(riant 
CAMILLE J (riant) < 
CUS NE [j L ——— — = 
sé ue = — = = —+ — = 


Faut lui far des hanches. 


L'APPRENTIE 


# L 1 
A 

CY 

ra 


et CAMILLE 
BLANCHE +t MARGUERITÉ, 


I1RMA 


BLANCHE reprend sa place 


= 


EE —— — 


me! 
ah! LT Sn AU OH RL Er À 
LISE: É— 
in SE Se —E = 
LR de ET er LEE s 
_entés, tout d'néme! 
JEUNES GUVGIÈRESS IRMA et CAMILLE. JE “ 
= & = re | 
En Er a la 
— = | 
3 F 2 
- D 
E 


BLANCHE (ou CAMILLE) (à Irma) : | 
TPS Re N'ES mf° È 4 l Le 

FE — +, — "0e — S KES a Fr ere 
ÊË— = = ++ RS SRE IE Le PERTE = ” pur | 27 


Moi, Jus ifure an robe pour le grand prix. 


| LA PREMITRE (1) (à Louise) 


3 : 
ÿ SR A MINE 
L 


Rs Æ 6 
| PO Les Hier 
mue 72 a 


la RER Re RE Ar STE la 


vu un modele, ma chere... 


Lis Ga Sons qui ut dégne des conseil 
EST = = __ = = 
+ 
RES RE —— 
LA 5 6 # o TA — ——#" —_—_—_—__—__————— 
pis le sachet d'helio lrope?. 
VÉLO UUNRTENES ATOS NES . UE É£ RE 
EST ER | —— —— 1 ER ES —— 2 —— $ +. = 
li 
d ? î tn OL 
PT EE me ù AR EURE # = CR" te HSE 


ss 5s85 | Ss5s511 5515 535 555555 


(1) Le rôle de Première peut ètre tenu pur Gertrude. 


4) 
TE -#E = ] = + — STÉESRRS SE PIERRE 
Q a nt SLR je. | 
AUS Tuseux toujours en Sao plisqu'ies 
2METANAT JE se 
— 3 = LE x 2E= # RE AT = 
73 Les + 2 = 2 = = 
© à 


Cest pascomnr ea qu'on Sy prend. 
£ ns ————— LE 
En —, a | 
- = = 
7 = — — 
[ai RAM RER 


3 3 m1 51 Di 3 3 He 


—— : 


INIES I S EN TESSTE: 


autres... 


11 


D l 
= = OO ———- k Er — 
= a Î _—. Legs À = SE 
: LEZ | es a = ] 


ne à — 


P'ute imbécile! , mois pas qu'a eraqu'sous Paiguille.. 


è : 
T'en as un caractere! 


+ É Pa” = ES _ | 
3 


Ehse sélanre sur Suzanne, ss mers Sinterposents Foñtes pont ave vetire 


bouftie! 


JEUNES OUNRIERES 


done he! 


== a 
Toutes sauf Elise, 1 |: 
Suzanne et la Première, à 
NIÉILLES OUVRIÈRES 3 


fa nla lala Ja lanta là la la 


= 
la Ja 


la la la 


: a Tempo {° un peu animé 


A PREMIÈRE #2 ms à : 


Nous psomnrs pas at marche. 


“en 


renrenez peu à peu le Tempo (ii 


sempre PP— 


Kb 


CAMILLE lise où see voisines) 
A = D, 
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« 
uell 


} 


dot 


a peuL San Se des CE DO CR CON EN LL © © |, 


rt D A de 
Ut 
= SRE 


| 
sont {rés durs por te | 

-k- _ = 
N = = = = rs | 
+ 
; 
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Les ouvrières <e groupent eL jettent des regards sur Louise qui semble ne rien voir, 


1 MA 1’ F1 
nm — = EE — _ 


EI na pas la ARA Dole Se 


CAMIIITI 


BLANCHE « SUZANNE (indigntes) 


PLISI 


= 


Ce m'est pas moi qui 


f e : e 
\ F don 
| Ï 

1 
la # É 
\ Se nr | H 
4 + H 

ELANCHE 


(ou CAMILLE) f' 


RE 


—@—e- 


Et moi, que jles plaqu 


cp 


nr 


me faiszserais battre! à oO 


Moi non plus! 
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_rais! 


L'APPRENI 


3 3 


He 


RE — 


quand le père veut nibattre, 


emphatique (rires) 


_ 
= | 


? 
rl 


COS SUP Ma MAN, 


a plus dlar - eur! 


al 


Audante 


Enr 
#— Lo 


EKMA Crecarbont iront nt Pontsu) 


Re 


je crois que Lou 2 1e ust ‘mon 


A LL 1 1 ai Ps 0. 
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en animani 


CaMipui G 
2 J : 


EE _— a —— 
| 
LL Les SSP ST VE Œ = 


RE | CE 5; 


LE » = 
GERERUDE (étonnée) PA TRR CT Pourquor Lou 
) 
DE \= ps 
a —— 5e = — 
HA ES RE CE Ro 
ES + e — = 
Amourer = set Lou HER ESS en animant 
ER 
Æ 
Er =] 

Ps —25 PR 

LS ÊTRE F - 
ER 
ot = 
== a 
°° Æ 
EE, D PS 
| | 
PR ; D) D +. 
eo À Sr — 
es ———_ E 
24 2 2 serait efl pas  a-moureu_  _<e? SA 
ELISE 


Amoureu 2 <eLon 


Plus animé CN NES OUTRE EE: 

A æ ES 
[és = me 
LÉ : EE x 
=; ES PS ED 

(elle hansse les épaules) ELANCHE et ELISE ff AE 
_ me" LA D 
LH EE — — 2 — 
[AE Ê Te CESSE HET JET TR ES Lo SD CT SR ES EE 
LES RS OS ES EEE PRESSE RGRRE / 20) CN) GSM RER EN CL 
© : BE = 
: 
St GHRTRULE LU MARGUERITE 
CE k 


SUZANNE 4 MADELEINE amou_reuse! 
= À 

rÆ Er 

Re TN A "7 

DÉCRET RES EE PU RE Sep D” (SP SNS RRSSSUSRRRENNS 

L'APHRENIUE (à part) pe ænontrense! 
22 . 

EYES Se EU 

w. æ NN TS 

EE 

= = Æ 

Le 
TR Er NE ne 
fn : ne ] ù S 
/ F2 == 1? MC =: _ 
\ & CEE PET Re = / 1 En 1 = 
L Crese 
— 3 7 - be- æ-. 
SE me, D HS — — 
CRETE __—— = 


AR il | 
Tempo {un percannme e = 12 


n à FOR de 3 
Il = = - EE — 
ce OH == EE 
_reuse! entends tu EE EP ORRRES on: dit 


3 


(.{ 1e 2 0 #3 À TEE SE 
° f = B [] D) LEE BA? 


LEO LEE | Or De RE 1e où dit = 


Lou _1se, 


= 


ne: 102 er ou dit 


L 


, 
Suz. F. S EE mp — À \ cé NS ET 
is F@  —_— 


Lou _ 10222 on dit 


- 04 _ 
Bl: QE 7 7 7 7 = | 


FE: 
Sue LR CSA IMOUSETCUE ë £ = = Z = 2 
—— 
FR 3 = rem 
Ger F = = — — TG = SE L'TERES 
Mar. LG ae i Es = 
BASE w [Z D. [2 = 4 ==] 
que TC AN NIOREArQUE “ à Ê = = us SO 
# 5: a e TEE 
L) _— _- 
suz. ge — = = = s = cr = 28- — 
sÉ———————— 
C2 & ? AIT 3 à 
que CS ENIONREMRNCUE s 2 = 3 3 o "SC 


LOUISE troul lee) EMA et AMI I 
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LOUISE (uec colère) 


a =— 


DER E i  |) 
a = == |] 


Vous &_tes fol _ £ lee 
ET —— 
#1 ti 3 
SE | I 
ER  ———  — 
-[6 Es 8 — RES ESS EE 
gi re 
j | 
| { 3 3 
ce É = 
s SELLE 
1 = nie 1 . L 
RE UNS as 
Gertrude reprend sa place près de Louise 
—— en valentiseant_ = =: = 


GERTAUDE 


Un a -nron _reux. 


EE 


3 
A à 3 3 3 
PERS ENS EN mE Nm en “= = ER 
ra er == 
1} 4 KE Dents, 


. , a A 
ce West pas un pé 2 ché, el tu peux Fa vou 
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en elarsiesant 


? SUEZ dim. 
= 2 =®- 
LS RE KL —— = = 
16 À | TE —— 
ETS 3 
PE gl ; 
- - Andante modére #.= 56 LL PÈRES 
: 3 : L : k : 
sn ns es x DE Æ RE 
mme = = 
E— Je sr” 
cer tes ANNE ET NEUTRE Lou: 1270280 
CO de becharie lointain) 
{al 
## . 
3 


vp 
PA EE 


6 Er — 
———— 
2 Ped. r pe RSR - k& 


LOUISE (simplement) GRR Cnce un Drisme 
comique 


raconte-notts…. cnai pars da sen tu es Que cest char 
en animant 


Lappreutie, avec des gestes de savroche, mime 


' 
Plus tranquille d= 48 les paroles sentimentales de la vieille fille. 
a 
== 
st Fi 


_me, ‘el vous de 


. LA: 2e Q — 
En 7 = 
eu 
| Nue 


is— 
rit , 
dim. 
= N = 
4 [7] 
= 17 
prouve à tout moment! Cest ler ve d'or de< jeunes file -1! 


He Yi 


pes :- 
—_ 


i x | lee 
L battez les temps baltez les eroches 
Lent D sù a Tempo 
D mf 
RS SE 
Ger an — RÉ — 5 KR, = 
+ æ PE = S - —— n = 
' 6e L 4 Pre: 
Rôve  auquelon pen _ se tout en _ faut... Pour HE: bin _<er 


bâttez les temps 
cédez Tempo (avec feu) alle tpümée) 


DEEE To res Se: Deer 2es ==n == ë 
LÉ FT E à ND ] 5 RE 
KC=r ie = 


un jeune a 2 mnt, je dounerais sans re -gret le rectant de ma 


e. 

=: w. = : 
ee 2 CR LS + pu 

SHITEZ 
din < 
| . 2: 

= — = CL qe 

: - : = 
: se ‘a 
= Æ IE 
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a Tempo d.=56 CAMILLE (naivement) 
———— D | a 
E=== F— = 
 … EE 7 
: LE 
TERRE Te D'ou vient ce sentir - ment qui nous at - 


CU 2 re constunmentrers les hom mes? D'ou vient 


mfp'tulante 
— a 


=. # 3€ x = Er 
EE DE ay = 


- proche nos cœurs cha 2422 2 rent? se a beaunous di 


Cam 


Vif dette 


avec lo [K/ 
pPp mystère Le 


CIRE prenez gare 


2 US apparus z see pré des 2 time, 
le! jap} de | l 


les scrupu-les Sen_voz - -lenl: 


à sa parole on son - rit. Daus Feuthousiasme du baiser 


NES | 


reprenez le Tempc de ka page précédente (rires étouftés) 
Le \ a 
we == = RE 
pen a El ———————_—_—_—_—_—_—— 
HN “4 a 
L 7 
plus qu'on ac 2 ero = _che au mou - lin! 


EE À 
= D 


Etienne - Se, raconte = nous les a-ven _ 


= - - 
/CA DA Je 


ere dim. 
Le 22 72 : p2 
2 F5, ne 


Andante ({rès modéré) 2-=50 | 
IRMA (a ses veisine ) Elise va s'asseoir auprès de Gertrude 
en dehors 


r— 
. Orgue de 


barbarie 


Oh!moi,_ quandje suis dans ru 2e, tout mon Ëlre prenécomme 


Louise hausse les épaules; l’Apprentie, dépitée, s'éloigne en rampant sous les tables. 


EE — ST 
INA dE = Se r Re 
LA 


_tures? 


@ 

F7, pa — À © #5 Î# — 
Ê= —= Er — 
SES En E 


Oichesÿe ——— pp 


CEdez SO MEEUTE 
ER TE DENT. 
Sous les ras ons ar - dents des 


MARGUERITE 


DLISE (a Marguerite) 


EE TR M ST Er a — SJ 
ES HOEERNSSSSSSES (NS (SE DR T7 RER ET NES VS 
FH RSR : ee sn SE 
STE CRETE RUN LS CR CRE SRE 
HS 0 6} ÎLE ————_—_—_—_—_—— +R ———— 7e 2 
QTDTN TOR NO CESR 2 SON OR ET Re eee ra -di_ 
ÉLI<E MARGUERITE rentua ste) 
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ww. - NI N N _ Co EX LI 
= L = u Les D PRES PU LOS EE 0e æ {y 
Si 3 œ—e— * -* > — 
. % ; ! . . Re 
Lei sus loquec! Gerile folle! 


GET ME nr Éesetro che 


LA GREMITEE (+ Madeleine) 


TS =--—— à 


% 
b 


F = Ù 
P9] vf ue RL: 
Vov_es la longueurdes manches... 
us 
fe > jo À ER AV 
L 4 CS SRE RS 
HA 


ne 
Ir p = = Ve = NN 
= QAR ER EE SEE (0) RES DE JTE D ES 
LR —— PRE Duc EL AE 
nement dre see les ATEN a 1 SPL RR RRN en les latte _ 
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Ë h M 
Ve = Ne | SNS 
= N eee = Z SET 
= NERCE S EEE N — LE TE CE OP 9 © 
= 6 PIE LEE Ce 2e B FAR? SLR El 
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la mere les écarte. 
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